
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Matthieu
Mt 9, 36- 10, 8

36 En ce temps-là, voyant les foules, Jésus fut saisi de
compassion envers elles parce qu’elles étaient
désemparées et abattues comme des brebis sans
berger.

37 Il dit alors à ses disciples : « La moisson est
abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux.

38 Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des
ouvriers pour sa moisson. »

01 Alors Jésus appela ses douze disciples et leur
donna le pouvoir d’expulser les esprits impurs et de
guérir toute maladie et toute infirmité.

02 Voici les noms des douze Apôtres : le premier,
Simon, nommé Pierre ; André son frère ; Jacques, fils
de Zébédée, et Jean son frère ;

03 Philippe et Barthélemy ; Thomas et Matthieu le
publicain ; Jacques, fils d’Alphée, et Thaddée ;

04 Simon le Zélote et Judas l’Iscariote, celui-là même
qui le livra.

05 Ces douze, Jésus les envoya en mission avec les
instructions suivantes : « Ne prenez pas le chemin qui
mène vers les nations païennes et n’entrez dans
aucune ville des Samaritains.

06 Allez plutôt vers les brebis perdues de la maison
d’Israël.

07 Sur votre route, proclamez que le royaume des
Cieux est tout proche.

08 Guérissez les malades, ressuscitez les morts,
purifiez les lépreux, expulsez les démons. Vous avez
reçu gratuitement : donnez gratuitement. »
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Autres lectures du dimanche

Livre de l’Exode
Ex 19, 2-6a

Psaume
Ps 99 (100), 1-2, 3, 5

02 En ces jours-là, les fils d’Israël arrivèrent dans le
désert du Sinaï, et ils y établirent leur camp juste en
face de la montagne.

03Moïse monta vers Dieu. Le Seigneur l’appela du
haut de la montagne : « Tu diras à la maison de
Jacob, et tu annonceras aux fils d’Israël :

04 «Vous avez vu ce que j’ai fait à l’Égypte,
comment je vous ai portés comme sur les ailes d’un
aigle et vous ai amenés jusqu’à moi.

05Maintenant donc, si vous écoutez ma voix et
gardez mon alliance, vous serez mon domaine
particulier parmi tous les peuples, car toute la terre
m’appartient ;

06mais vous, vous serez pour moi un royaume de
prêtres, une nation sainte. »

R/ Il nous a faits, et nous sommes à lui, nous,
son peuple, son troupeau. (Ps 99, 3bc)

Acclamez le Seigneur, terre entière,
servez le Seigneur dans l’allégresse,
venez à lui avec des chants de joie !

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu :
il nous a faits, et nous sommes à lui,
nous, son peuple, son troupeau.

Oui, le Seigneur est bon,
éternel est son amour,
sa fidélité demeure d’âge en âge.
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Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains
Rm 5, 6-11

06 Frères, alors que nous n’étions encore capables
de rien, le Christ, au temps fixé par Dieu, est mort
pour les impies que nous étions.

07 Accepter de mourir pour un homme juste, c’est
déjà difficile ; peut-être quelqu’un s’exposerait-il à
mourir pour un homme de bien.

08Or, la preuve que Dieu nous aime, c’est que le
Christ est mort pour nous, alors que nous étions
encore pécheurs.

09 À plus forte raison, maintenant que le sang du
Christ nous a fait devenir des justes, serons-nous
sauvés par lui de la colère de Dieu.

10 En effet, si nous avons été réconciliés avec Dieu
par la mort de son Fils alors que nous étions ses
ennemis, à plus forte raison, maintenant que nous
sommes réconciliés, serons-nous sauvés en ayant
part à sa vie.

11 Bien plus, nous mettons notre fierté en Dieu, par
notre Seigneur Jésus Christ, par qui, maintenant,
nous avons reçu la réconciliation.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette F
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Jean Chrysostome (+407)
Homélie sur la moisson abondante, 10, 2-3 ; PG 63, 519-521.

Tous les travaux de l'agriculteur aboutissent
naturellement à la moisson. Comment donc,
dis-moi, le Christ a-t-il appelé une oeuvre qui

en était encore à ses débuts une moisson? L'idolâtrie
régnait sur toute la terre. [...] Partout, la fornication,
l'adultère, la débauche, la cupidité, le vol, les guerres.
[...] La terre était emplie de tant de maux! Aucune
semence n'y avait encore été jetée. Les épines, les
chardons et les mauvaises herbes, qui recouvraient
le sol, n'avaient pas encore été arrachés. Aucune
charrue n'avait encore été tirée, aucun sillon tracé.

Comment donc Jésus peut-il dire que la moisson est
abondante? Oui, comment donne-t-il ce nom à
l'Évangile dans de telles circonstances juste avant
d'envoyer ses Apôtres partout dans ce monde? Ils
sont probablement bouleversés et déconcertés, ils
doivent se faire ces réflexions: "Comment pourrons-
nous même ouvrir la bouche, nous tenir debout,
discuter, paraître devant tant de milliers d'hommes?
Nous, les Onze, comment corrigerons-nous tous les
habitants de la terre? Saurons-nous, ignorants,
aborder des savants; nous, qui sommes dépouillés,
des hommes armés; nous, des subordonnés, des
autorités? Nous qui ne connaissons qu'une langue,
arriverons-nous à discuter dans tant de dialectes,
avec les peuples barbares qui parlent des langues
étrangères? Qui nous supportera sans même
comprendre notre langue?"

Jésus ne veut pas que de pareils raisonnements les
plongent dans le désarroi. Aussi appelle-t-il
l'Évangile une moisson. C'est comme s'il leur disait:
"Tout est préparé, toutes les dispositions ont été
prises. Je vous envoie récolter le grain mûr, vous
pourrez semer et moissonner le même jour. "

Quand l'agriculteur sort de chez lui pour aller faire la
moisson, il déborde de joie et resplendit de bonheur.
Il n'envisage ni les peines ni les difficultés qu'il pourra
rencontrer. Ayant en tête la moisson qui va lui revenir,
il court, se hâte de faire la récolte annuelle.

Absolument rien ne peut le retenir, l'empêcher ou le
faire douter de l'avenir: ni pluie, ni grêle, ni sécheresse,
ni légions de sauterelles malfaisantes. Ceux qui
s'apprêtent à moissonner ne connaissent pas ces
inquiétudes, si bien qu'ils se mettent au travail en
dansant et en bondissant de joie.

Vous devez être comme eux et aller par toute la terre
avec une joie beaucoup plus grande encore. C'est la
moisson qui l'emporte. La moisson que vous avez à
faire est très facile, elle vous attend sur des champs
tout préparés. Le seul effort qui vous est demandé
est de parler. Prêtez-moi votre langue, dit le Christ, et
vous verrez le grain mûr entrer dans les greniers du
roi. Aussi les envoie-t-il ensuite en leur disant: Moi, je
suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde
(Mt 28,20).




